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241  OCCULT.  [Chenon  ( — )]  Vie  Privée  De  Catherine  Theos; 
sc  disant  mère  de  Dieu.  8vo.  £1  5  o 

Le  Normant  for  Toubon  :  Paris  [1794] 

***  VERY  RARE.  Not  in  the  Bibliothèque  Nationale  Catalogue.  Catherine 
Théot  (or,  as  she  preferred  to  spell  it,  Théos)  was  one  of  Robespierre ’s  mystica 
protégées.  D’Alméras,  Les  dévotes  de  Robespierre ,  p.  302  :  “  Cette  brochure 
[the  above],  qui  est  de  l’ancienne  commissaire  de  police  Chénon,  contient  le 
texte  de  l’interrogatoire  que  subit  Catherine  Théot  lorsqu’elle  fut  arrêtée  une 
première  fois  en  1779.” 
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Concernant  la  Confrérie  des  Illuminés  r\Qu 
les  freres  de  la  RI® f&*  Croix.  * 

T 

|  j  a  prétendue  fociété  de  la  Rofe-Croix  n’eft 
fondée  que  fur  un  livre  imprime  en  161^  en 
langue  Allemande ,  contenant  deux  opufcules 
Pun ,  manife/le ,  &  l’autre ,  eonfifion  de  fai 
des  freres  de  la  Rofe-Croix.  Leur  premier  fon- 
dateur  fut  un  Allemand  ,  né  en  1378  de  parens 
fort  pauvres.  On  le  mit  à  Page  de  ^  ans  dans 
un  monaltere  où  il  apprit  les  langues  Grec¬ 
que  &  Latine  ;  d’où  étant  forti  à  Page  de  16 
ans  ,  il  s’acofta  de  quelques  magiciens  ,  apprit 
leurs  feiences  ,  6e  vécut  avec  eux  l’elpace  de  $ 
ans.  Pris ,  il  voyagea  en  Turquie  &  en  Ara- 

*  IC ota.  On  appercevra  ici  avec  un  pende  réfle.J 
xion  une  des  caufes  éloignées  de  la  préfenre  révo¬ 
lution  :  je  veux  dire  ,  l*ei prit  de  vertige  9  l'amour  de 
la  nouveauté  ,  &  l’orgueil  joint?  au  levain  de  Thécifis 
ou  de  l’impiété. 
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bie;  il  s’y  lia  avec  des  philofophes  fort  verfés 
en  la  connoiffance  de  la  nature  ,  qui  lui  di¬ 
rent  qu’il  devoit  être  l’auteur  d’une  générale 
réformation  dans  l’univers  ,  &  lui  corn  muni- 
qnerent  une  infinité  de  fecrets.  Après  y  avoir 

demeuré  trois  ans ,  il  alla  en  Barbarie ,  d’où  9 
ayant  communiqué  avec  les  cabaliffes ,  il  paffa 
en  Efpagne  ,  dont  il  fut  chafTé  comme  nova¬ 
teur  ,  &  contraint  de  fe  retirer  en  Allema- 
gne  fon  pays  natal.  Il  y  mourut  à  l’âge  de 
io 6  ans,  biffant  fon  corps  dans  une  grotte 
qui  lui  fervit  de  tombeau.  120  ans  après  ,  fon 
corps  fut  trouvé  avec  cette  infcription  fur  une 
platine  de  cuivre  A,  C.  R.  C.  C’efl  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  congrégation  des  freres  de  la 
Rofe-Croix  ,  qui  fe  trouvèrent  quatre  au  com¬ 
mencement ,  &  enfdite  fe  font  augmentés  juf- 
« 

qu’au  nombre  de  huit.  Ils  ont  pris,  comme 
leur  fondateur,  le  nom  d’illuminés.  Voici  leurs 
loix ,  ou  les  principaux  points  de  leurs  réglés. 

i°.  Exercer  la  médecine  charitablement  6c 
gratuitement.  Et  voila  par  où  le  fameux  Ca~ 
glioftro ,  l’un  des  membres  de  cette  feéte  , 
s’étoit  rendu  fi  célébré. 

20.  Se  vêtir  fuivant  la  mode  du  pays  où  l’on 
fe  trouve. 

30.  Affûter  tous  les  ans  une  fois  à  la  con¬ 
grégation. 
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4°.  Se  choifir  ,  chacun ,  un  fuccefleur  ca¬ 
pable  de  les  remplacer. 

50.  Avoir  le  caraélere  de  la  R.  C.  pour  mar¬ 
que  &  fymbole. 

6°.  Donner  ordre  que  le  lieu  de  leur  fepul- 
ture  foit  inconnu,  quand  ils  décéderont  en 
pays  étranger* 

7°.  Tenir  leur  congrégation  fecrete  &  ca¬ 
chée  l’efpace  de  1 20  ans. 

Ils  affurent  que  par  le  moyen  de  ces  réglés 
fi  faciles  ils  obtiendront  le  don  des  miracles  ; 
qu’ils  feront  une  réformation  générale  de  toutes 
chofes  ,  ou  une  révolution  univerfelle  avant  la 
fin  du  monde  }  qu’ils  pofiédent  la  fsgeffe  8c 
îa  piété  en  un  fuprème  degré  ;  qu’ils  ont  dé¬ 
couvert  tous  les  fecrets  de  la  nature  ,  8c  les 
peuvent  enfeigner  aux  autres  ;  qu’ils,  connoiffent 
tout  ce  qui  fe  paffe  dans  tout  le  monde ,  mieux 
que  s’il  y  étoient  préfens  y  qu’ils  ne  font  fujets 
a  la  faim  ni  à  la  foif ,  ni  à  la  vieilleffe  ,  ni 
aux  maladies  ;  qu’ils  connoiffent  par  révélation 
ceux  qui  font  dignes  d’être  admis  dans  leur 
compagnie  ;  qu’ils  ont  un  volume  dans  lequel 
ils  peuvent  apprendre  tout  ce  qui  efl:  dans  les 
autres  livres  ;  qu’ils  peuvent  forcer  à  leur  fervice 
les  efprits  &  les  démons ,  &  tirer  a  eux  les  per¬ 
les  8c  pierres  précieufes  par  la  vertu  de  leur 
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chant  ;  que  Dieu  les  a  couverts  d’une  nuée  pour 
les  défendre  de  leurs  ennemis ,  &  que  perfonne 
ne  les  peut  voir  s’il  n’a  les  yeux  plus  perçans 
qu’un  Aigle.  Ils  aHurent  encore  que  les  huit 

premiers  freres  avoient  le  don  de  guérir  les  ma- 

" 

lades  ;  qu’ils  ont  trouve  un  nouvel  idiome  pour 
exprimer  la  nature  de  toutes  chofes  ;  que  leur 
college  ne  peut  jamais  être  endommagé;  que 
leur  bibliothèque  eft  garnie  de  plufiéurs  livres 
myftérieux  ,  intitulés  ,  les  Axiomes  ,  le  Protée  , 
la  Roue  ,  deux  livres  du  monde ,  un  grand 
diftionnaire ,  &  que  l*e  plus  utile  de  tous,  eft 
celui  que  tenoit  le  Révérend  Pere  Illuminé  R. 
C.  en  fa  main  droite  après  fa  mort  ;  qu’ils  font 
certains  que  la  vérité  de  leurs  maximes  doit  du¬ 
rer  jufqu’à  la  fin  du  monde  ;  qu’ils  ne  connoîf- 
fent  que  deux  facremens ,  avec  les  cérémonies  de 
la  première  égîife  renouvellée  ;  a  quoi  ils  ajou¬ 
tent  des  blafphêmes  contre  le  pape. 

Expo  fer  de  pareilles  inepties ,  c’eft  fans  doute 
les  réfuter.  H  n’eft  point  d’opinion  fi  a  b  far  de 
que  leur  hiftoire.  Leurs  écrits  (ont  inutiles  & 
ne  peuvent  être  entendus  vu  leur  oblcurité.  Ils 
ont  pris  le  titre  d’Illuminc  ,  &  dévoient  prendra 
plutôt  celui  de  vifionnaîres.  Ils  n’ont  jamais 
formé  de  véritable  confrérie  propremenudite»  H 
n’y  a  que  des  impoitcurs  qui  le  dife-nt  freres  de 
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la  Rofe-Croix.  Leurs  écrits  ne  préfentent  pas 
même  l’ombre  de  bon  iens.  Les  hommes  ne 
doivent  point  ajouter  foi  a  toutes  ces  faillies  per- 
fuafmns  ;  elles  ont  été  la  caufe  de  la  ruine  des 
Etats  &  Empires. 

Quelques-uns  ont  cru  que  ces  Rofe- Croix 
étoient  une  efpece  d’Anabajp  tilles  ;  mais  cela 
ifefï  pas  prouvé.  Ils  prefcrivoient  une  probation 
de  fept  ans  de  filence  pour  être  reçus  parmi 
eux.  C’eft  un  noviciat  un  peu  long ,  pour  n’ap¬ 
prendre'  que  des  folies  ou  des  impiétés.  Ils  ont 

adrefîe  ou  dédié  deux  petits  livrets  aux  Monar- 

/ 

ques,  aux  Etats ,  Communautés  &  Hommes  doc  ¬ 
tes  ;  &  par  l’offre  qu’ils  font  de  leurs  trélors , 
ils  invitent  chacun  de  fe  joindre  à  eux.  De  pa¬ 
reilles  gens  n’étoient  dignes  que  de  l’hôpital 
des  petites  maifons ,  &  l’on  pourroit  croire  que 
cette  fociété  efl  entièrement  abolie ,  fi  Ton  ne 
fa  voit  que  les  franc-maçons  s’y  font  affiliés,  & 
l’ont  fait  revivre  depuis  quelques  années  avec 
plus  d’éclat  qu’elle  n’en  avoit  jamais  eu.  C’eft 
fur-tout  en  Allemagne  &  en  Prufle  que  cette 
feéfe  des  Illuminés  exerce  les  myfleres  d’iniqui¬ 
té.  Le  livre  intitulé  EJjai  fur  la  Jccle  des  ïlliimi -*• 
nés ,  imprimé  a  Paris  en  1789  repréfente  cette 
fede  comme  la  plus  pernicieufe  de  toutes,  &  ten¬ 
dant  à  rcnverler  entièrement  les  Etats  qui  au- 
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ront  eu  l’imprudence  de  l’adopter  ou  de  la  to¬ 
lérer.  Ceux  qui  ont  écrit  en  faveur  de  ces  freres 
de  la  Rofe-Croix ,  font  tous  Alchimifles  ,  quin- 
telTenciés  de  cerveau  ,  aufli  bien  que  de  la  bourfe, 
qui ,  prétendant  trouver  le  fecret  de  faire  de  l’or, 
fe  font  ruinés ,  &  n’ont  trouvé  au  fond  de  leur 
creufet  que  le  délire  de  leur  imagination.  Tous 
ces  inventeurs  ou  perquifiteurs  de  la  pierre  phi— 
lofophale  ,  reffemblent  à  ces  Aftrologues  qui 
demandent  par  aumône  un  dragme  à  ceux  a  qui 
ils  promettent  un  Royaume.  Ils  reiTemblent  à 
l’ARemblée  Nationale  de  France  ,  qui  promet  le 
bonheur  a  ceux  qu’elle  appauvrit ,  &  rend  ma- 
heureux  par  provifion.  Ils  font  comme  un  mé¬ 
decin  qui  diroit  à  les  malades  :  Si  vous  voulez 
être  guéris  de  je  ne  fais  quelle  maladie,  prenez 
une  fimple  ou  une  herbe  ,  n’importe  laquelle  ,  ou 
de  quelle  qualité  }  appliquez-la  je  ne  fais  où,  & 
vous  ferez  guéris  ,  je  ne  fais  quand  ni  je  ne  fais 
comment. 

Les  livres  publiés  en  langue  Allemande  ,  fur 
le  fujet  de  la  Rofe-Croix ,  furpaffent  en  hauteur 
deux  rames  de  papier  ^  mais  pas  un  feul  ne  con¬ 
tient  une  once  de  vérité.  Des  titres  pompeux 
en  font  tout  le  mérite  ;  l’un  s’appelle  Panjbphic v 
ou  Sagefïe  univerfelle  *,  l’autre  ,  le  Bouclier  de  la 
vérité  celui-ci  ,  le  Miroir  de  la  confiance  y 
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celui-là  *  la  Fortereffe  de  la  fageffe  Scc.  autant 
de  rodomontades  qui  ne  fignifient  rien.  L’un 
vous  offre  fon  amphithéâtre  de  merveilles  con^ 
cernant  les  Rofe-Croix  qui  fe  difent  avoir  la 
faculté  de  refîufciter  des  Singes  6c  dest  Perro¬ 
quets  }  un  autre  vous  prouvera  que  les  freres  de 
la  Rofe-Croix  font  à  vos  portes  6c  fe  rendent 
învifibles. 

La  fraternité  de  la  Rofe-Croix  a  reçu  cinq 
ou  ffx  diverfes  faces  *  6c  autant  d’interprétations 
ridicules  qu’on  en  a  voulu  imaginer. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  fociété  étoit 
un  flratagême  des  Juifs  6c  des  cabaliftes  Hébreux  ^ 
pour  furprendre  les  fots  &  leur  faire  perdre  la 
foi *  comme  la  franc- maçonnerie  en  eft  un  pour 
infpirer  l’indifférence  pour  toutes  les  Religions* 
6c  ruiner  la  foumi/fion  à  l’autorité  légitime  des 
Souverains. 

On  a  remarqué  dans  les  deux  livrets  qui  font 
le  fondement  de  la  Rofe-Croix  ,  je  veux  dire  dans 
le  Manifefe  6c  la  ConfeJJion  ,  des  milliers  de  rê¬ 
veries  ,  menfonges  ,  impodibilités  &  contradic¬ 
tions.  Cn  peut  dire  de  cette  doctrine  ou  de  ce 
galimathias ,  tiré  de  la  Médecine ,  Chimie  ,  Hif- 
toire ,  Magie  &  Sainte  Écriture  *  ce  qu’un  poète 
a  dit  d’un  monftre  compofé  de  trois  parties  * 
prima  ko  y  pofrema  draco  ,  medica  ipfa  chi  ruera  9 
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En  effet  ,  cette  prétendue  fcience  n’efl:  autre 
chofe  qu’une  chimère ,  ou  fondée  fur  des  chimères» 

Arifiotc.  a  bâti  fa  philofophie  fur  la  Matière  ; 
ja  Forme  &  la  Privation  ;  Epi  cure ,  la  fienne 
fur  les  Atomes  :  Pithaeore.  6e  Trithêmc  ,  fur  les 
Nombres  ;  Pluîon  ,  fur  les  Idées  ;  Naiîon ,  fur 
FAttradion  ;  Defcartes ,  fur  les  Tourbillons  ; 
Lèibnit fur  les  Monades;  Linconienjîs  fur  les 
Rayons;  les  Chimifles  bâtillent  la  leur  fur  le 
Sel ,  le  Soufre  &  le  Mercure  ;  Reuclin  ,  fur  la 
Cabale;  Tdéjius  ,  fur  le  Froid  &  le  Chaud  ;  Cam- 
pandla ,  fur  la  Chaleur  ,  la  Froidure  &  l’Efpace  ; 
Conrard ,  fur  les  fept  Degrés  ou  Principes  ;  & 
en  général  tous  les  Rofe-Croix  fur  l’extrava¬ 
gance  .&  le  délire.  Le  fouverain  degré  de  leurs 
connoi fiances  eft  le  nigrum  nigrius  nigro. 

L’AiTemblée  Nationale  ,  bien  plus  adroite 
que  tous  ces  philofophes  ,  bâtit  les  Syftêmes 
politiques  fur  le  vuide  &  le  néant  quant  au  phy- 
iique  ;  &  quant  au  moral ,  fur  la  deftrudion  de 
toute  autorité  ,  &  comme  elle  trouve  que  FUni- 
vers ,  avec  l’ordre  admirable  qui  y  régné  ,  a  déjà 
duré  trop  long-temps,  elle  fait  tout  ce  qui  dépend 
d’elle  pour  accélérer  la  fin  du  monde. 
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